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Monfienr, 


*Ay entreles mains depuis -peu un livre plcin 
' & erudition, qui eſt intitule Critique dx 
vieux Teftament, du quel on croit Autheur” 
le Pere Simon Pretrede P Oratoize de Paris, 
I! pretend prouver en cet ouvrage, Qu on 
ne peut preſque rien afſurer de certain dang 
la Religion, fi Pon ne joint la tradition avec PF Ecris 
ture. pour decider les queſtions de la foy, TD y « ſans 
domte de Þ ignorance, dit cet Autheur en {a Preface, os 
de la pop dans P efprit des Proteſtants qui pres 
tendent que Þ Ecriture eft claire & elle meme.Cependant, 
Monfieur, il-n'y a xiende plus conſtant en tout ce que 
Fon peut appeller tradition que ce principe des Pro- 
teſtants: St. Chryſoftome dans ſon homelic troiſieme 
du Lazare remaxque apres Origene cette difference - 
entre les Philoſophes & les Autheurs del Ecriture, 
que les Philoſophes ſont obſcurs, au lieu que les 
Apotres & les Prophetes- Etant les maitres communs 
de P univers ont ecrit d* une maniere f claire, que 
| chacun ſe peut inſtrtire de-leur doctrine par,la ſculs 
lecture. Et dans la' meme homelie. ce Dockeuy 
ſoutient que ignorance des Ecritures ſacrees eſt 17 
ſource de la morale corrompiie- auſh | bien que de 
toutes les Hereſies. St. Awgajtin dans le (econd- livre * 
de ha Doctrine Chretienne, Chap. 9. dit, In is que _ 
#perte in $cripturs poſta \funt inveninntir 11a oma, 
; AS * gue 
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que continent fidem moreſque vivendi. C” eſt ce quele 
ſcavant Gerſon Chanceher de I Univerſite de Paris 
exprime en ces termes, ſenſis litteralis Scripture ſatis 
expreſſus eft in tis que ſunt neceſſaria ad ſalutem, 
C' ett pourquoy I Egliſe Anglicane fit ce Canon 
avec beaucoupde raiſon dans les Synodes de Londres 
en 1552. & 1562, Scriptura Sacra continet omnia 
que ſunt ad ſalutem neceſſaria,, Ita ut quidquid in ea 
nec legitur, neque inde probari-poteſt, licet interdum 2 
fidelibus ut pinum &' conducibile ad ordinem & decarym 
admittatur, non fit tamen 4 quoquam exigendium, 'wt 
tamquam articulus fidei credatur,ant ad ſalntis neceſſita- 
gem requiri putetzer. Le Pere Simon rapporte de mau- 
vaiſe foy 1a penſee de St. Awgwftin dans le Chap.7. 
du 3. livre de fa Critique. Ge St. Docteur ſuppoſe, 
dit i], que P Ecyiture' eſt obſcure &: difficile *@ entendre. 
Il gjoitte cependait, que pour P ordinaire, ce qui eſt ob- 
ſeur en un endroit ſe trouve plus nettement explique en un 
autre, & que ce qui regarae la creance & les moenrs eſt 
exprime beaucoup plus clairement dans la Bible, que tout 
le refte. A lire la penſeede St. Auguſtin dans lelivre du 
Pere Simon, il {emble que ce St.Docteur affureſeule- 
mient que pour Þ ordinaire P Ecriture eſt claire en ce 
qui regarde la greance & les moeurs, & meme plus 
claire qu” en tout le reſte;mais S. Auguſtin dit plus dans 
les paroles citees :' Car il dit qu? abſolument tout ce 
— devons croire & faire; (e trouve clairement 
dans Þ ecriture, S& partant ſelen le Pere Simon, il y a 

ans doute ou de Þ ignorance on de la preoccupation dans 
Peftrit de St. Auguftin, auſh bien que dans V eſprit 
_ de St. Chryſoftomg, de Gerſon, & generalement dans 
tous les Efprits de P antiquite qui ont ete perſuadez 
- avec * Origene, qu? aucun ſentiment welt digne de 
foy © il neſt prouve par Þ Ecriture 3 & aucune ins 
_—  F*. 7 terpretation 
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ferpretation dela meme Ecriture ne doit etre admiſe, 
a moins qu? elle ne ſoit confirmee & appuyte fur 
des paſſages du Vieux & du Nouveau Teſtament 3 
c'eſt pour cette raiſon que dans le decret de Gratien 
diſtin@Q.27 au Chap. qui commence par cemot Rela» 
tm, i] cit exprefſement ordonne de decider toutes 
les controverſes par Þ Ecriture, & d' expliquer les 
paſſages obſcurs qui s' y rencontrent par les memes 
Ecritures, ex ipſis Scripturis. Mais c eſt afſez vous en- 
tretenir, Monſieur, du ſentiment du Pere Simon 
touchant Þ inſuffiſance de I Ecriture pour & inftruire 
dela Religion : je paſſe aux trois preuves dont il (c 
ſert pour etablir ſon opinion. 

La premiere eſt priſe des grands changements qui 
font {urvenus tant au texte originaire, qu? aux ver- 
fionsdeÞ Ecriture. Cette preuve peut avoir quelque 
force ſur un athee, ou ſur un payen 3 mais non pas ſur 
un Chretien, qui ſcait, que non obſtant les Change- 
ments arrivez aÞ Ecriture, Ieſus Chriſt,les Apotres, 6c 
les Peres deÞ Egliſe ont toujours prouve la verite 
de leur Do&trine par P Ecriture, Pour ce qui regarde 
les Peres, je le feray voir amplement dans ma. re- 
ponſe x'la 3. preuve du Pere Simon, quoyque ce que 
Jen ay deja rapporte puiſle ſufhre. A Vegard de Teſns 
Chriſt, & ſes Apotres le Pere Simon dit, qu” ils ont 
accommode les temoignages qu ils citoient die vieux Te- 
ſtament aux explications recents & authoriſtes par la 
tradition, Mais C elt un faux prejugede ce Pere, du 
quel on peut dire avec raiſon ces paroles de St. Fe- 
rome, Hoc de Scripteris authoritatem non habet, ideo ea 
facilitate contemnitner qua probatur. Ieſus reprend les 
traditions, & le Pere Simon nous veut faire craire 
E il etablit fa doctrine par la tradition, & qu' ilne 
ſert dela parolede Dieu que ſclon les prejugez de 
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la tradition. C/ etoit une tradition parmi les Juifs 
fondee ſurup paſſage Yu Prophete Malachie mal en- 
tendu qu* Elie devoait, preceder par f, predication 
P arrivee du Meſhe, & I Evangile nous apprend-que 
la tradition expliquoit mal le Prophete Malachte, - qui 
ne pretendoit pas parler de la perſonne du Prophete 
Elte, mais de Fean Baptiſte qui devoit- precedex Icſus 
Chriſt, in ferritu &* virtute Elie, 11 eſt evident par le 
chap. 5. de St..Matth. que les Juifs expliquant PF Ecri- 
ture par le prejuge de la tradition avoient une mo» 
rale tres deftetueuſe 3 Mais Ieſus Chriſt, quin* Etoit 
pasvenu pour detrujre la Loy & les Prophetes, mais 
pour les accomplir, rejette les tauſſes expolitions don+ 
nees 41a loy par les Juits ſuivant leurs traditions, 8 
en decouvre le veritable ſens conformement a d*au- 
tres paſſages du vieux Teſtament, qui contiennent 
en termes clairs les memes choſes que Ieſus Chriſt 
ordonne,de faire a ſes diſciples pour ſurpaſler la Ju- 
ſtice des Scribes & des Phariſcens, a fin de pouvoir 
entrer dans le Royaume des. cieux. Le prejuge dela 
tradition faiſoit que. les Diſciples.de Teſus: Chrift 
douterent encore apres ſa Reſurrection, {1 c* Etoit luy 
qui rachetteroit Tſrael, & Teſus Chriſt, pour les re- 
tirer de.ce doute pernicicux, les-appelle Inſenſez, dont 
le coeur eſt peſant & tardif a croire tout ce que les 
Prophetes ont dit, Et poux les degager entierement 
de cette fauſſe tradition, qui couroit parmi Je peuple, 
comme le remarque Theophylafje dans fon com- 
mentajreſur le Chap, 24. de St. Luc, commengant 
par Moyle & continuant pax tous les- Prophetes, il 
leur explique tout ce qui avoit-&te dit de Juy dans 
toutes les Ecritures, ainſi quelerapporte St, Luc dang 
le dernier chap. de ſon Evangile. Jawais Chrift ne 
xenvoye aux traditions pour $' inſtruire, des veritez 
EL | '  neceſſaires 
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necefſaires x ſ(alut, 'mais toujours'2 P Ecriture, $3 
08s croyies, Moyye, dit il aux Foifs dans St, Fean 
Chap. 6,  Vors me crorriez, auſſy, par ce que 'c eſt de 
moy q# il a ecrit, Rue fi vous neCroyez, pas cequ il a 
&crit, comment croyriez, vous ce que je vous dis ? St.Paul 
ditexprefſement dans fa 2. 3 Timoth. Ch. 3.que les 
Saindtes Lettres pexevert nous inſtruire pour le ſalut pax 
la foy qui eft en Teſus Chrift. Et pour expliquer cette 
verite plus amplement, il ajoute, Toute Ecriture qui 
eſt infpiree de Dieu eſt wtile pour inſtruire, pour reprendre, 
poxer corriger, O&- pour canduire a la Piete, & & la Juſtice ; 
afin que Þ homme de Dieu ſoit parfait, & parfaitement 
difÞoſe 4 toute ſorte de bonnes oenvres. C eſt ce que les 
PP. du Concile de: Francfort expriment en ces 
termes dans le capitulaire de Charles-Magne, Liv. 2; 
Chap. 30. Eft plane divina Scriptura verax, eft: fixa, 
eſt caſta, eſt caleſtis Magiſterii inſtrumentuns, & eterns 
predicatio puriſſime. nitens eloquio, eft lux mortalium, 
dicente Propbeta, Lucerna pedibus meis verbum tuum 
Dome, & hwnen ſemitis meis. Eft vivax & mori” ne> 
ſeiens, dicente Apoſtolo, Vivus eſt Sermo Dei O& efficax, 
& penetrabilior omni gladio ancipiti, &# pertingens uſque 
ad diviſionem anime ac ſpiritns. Eft texebrarum diſ- 
cuſſio, Salomone atteſtante qui ait Lucerna eft man- 
datum Legis & lux vite, & increpatio, & diſciplina : 
De quo per Eſaiam dicitur, De note fpiritus menus vigi- 
lat ad te Deus, quia lux precepts tus ſunt ſuper terram. 
Et. comme la fainte Ecriture poſlede ces avantages, 
non pas a raiſon des mots, mais a cauſe des veritex 
qu' elle contient, Teſus Chriſt, & ſes Apotres onteii 
raiſon de & attacher dans leurs citations plus au veri- 
table (ans qu'aux ſimples paroles des SainGes Lettres, 
De plus pour nous apprendre que tout ce qui s* eft 
paſſe ſous laloy de nature & de Moyles Ctoit la figure: 
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& Þ ombrede ce quiſe devoit paſſer ſous I Evangile, 
Icfus Chriſt, & ſes Apotres nous donnent fort ſouvent 
le ſens allegorique des paſſages qu ils citent du vieux 
Teſtament. 


La 2. raiſon du Pere Simon, qu'il appelle, wne 
Prenve bien evidente, pour demontrer que Þ Ecriture 
ne ſuffit pas pour decider les controverſes en matiere 
de Religion, ſe prend de ce que les Sociniens ſont 
d accord avec les Proteſtants que le ſeul & veritable 
principe de la Religion eſt  Ecriture Sain&te, & que 
cependant ils en tirent des concluſions bien diffe- 
rentes. Si le Pere Simon diſoit, Les Sociniens & les 
Proteſtapts different dans les concluſions qu ils ti- 
xent ane les uns ou les autres {ont dans 
P erreur, parce qu* ils ne comprennent pas. les 
Ecritures, le raiſonnement ſeroit juſtez mais je ne 
vois pas par quelle Logique il tire de 1a que I Ecri- 
ture ne ſutfit pas pour decider les controverſes; puis 
qu" il eft manifeſte que les Sociniens ſe conduiſent par 
prejugez.dans Þ explication de F Ecriture, comme parle 
le P. Simon dans fa Critique dz vieux Teſtament, Liv. 3. 
Chap. 16. & partant 1 les Sociniens tirent des con- 
cluſions tout oppoſtes aux Proteſtants de la meme 
Ecriture, ce n* elt pas P obſcurite de P Ecriture qui 
en eſt cauſe, mais ce ſont les prejugez des Sociniens, 
qui font qu? ils abuſent de P Ecriture, pour favoriſer 
le ſyſteme de Religion qu ils ont invente indepen= 
dement de P Ecriture. Le Diable abuſe deP Ecriture 
pour tenter Icſus Chriſt, & Teſus Chriſt luy refiſte 
en uſant bien deP Ecriture, falſas de Scripturis Dia- 
boli ſagittas wveris Scripturarum frangit clypeis, dit 
- St, Ferome, & Cc eſt ce que les Proteltants font tous 
* tes jours dans leurs controverſes avec les Sociniens, 
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& cc eſt ce que P on doit faire generalement en toute: 
controverſe des matieres de Religian 3 & fi Pon 
cite dans ces diſputes les Peres'des premiers ſiecles, 
ce ne doit eftre que pour montrer a VI oil que les 
gens qui &tudioient F-Ecriture pour y apprendre ce 
que Dieu veut que nous croyions & fathons pour etre 
{2uve, en tiroient les mermes dogmes que nous autres 
Orthodoxes, lors qu' ils n* avoient point de voile 
devant les yeux, quiles empechaſt de voire le jour 
& la lumierede la parole de Dieu, dans ſes Ecritures, 
c'eſt adire, lors qu? ils n*avoient-point de ſyſteme 
de Religion independant de Þ Ecriture. Les Phari- 
{ens concluojient fauſſement de ceque- I Ecriture dit 
qe” un homme peut quitter ſa femme en Iny donnant un 
ecrit, par lequel il declare qui il la repudie, qu il Etoit 
permis a un homme de quitter ſa temme pour quel- 
que cauſe que ce ſoit; mais Jeſus Chriſt, les con- 
vainc d* erreur, non pas par la tradition, mais par 
P Ecriture, comme nous liſons dans le chap. 9. de 
St. Matth. Les Saduceens qui rejettoient toutes les 
traditions pretendoient conclure de I Ecriture qu? il 
n* y auroit point de Reſurre&tion des morts, & Ieſus 
Chriſt, ne leur dit pas qu? ils ſont tombez dans cette 
erreur, parce qu? ils ne joignoient pas1a tradition 2 
P Ecriture, parce qu' ils rejettoient toute tradition, 
mais il les retute par uneconcluſion tirte de F Ecri- 
ture, & leur dit, Vous etes dans F erreur, parce que 
vos ne comprenez, pas les Ecritures, Erratis neſcientes 
$cripturs, En effet St. Auguſtin remarque fort judici- 
cuſement que les heretiques ne ſont tels, que parce- 
qu? ils 5 opiniatrent 3 donner un faux ſens a I Ecri- 


fure, qu* ils ne comprennent pas, Omnes Heretict , , 
Scripturas Catholicas legunt, nec ob aliud ſunt Heretici, gy, 7 
wifi quod eas nen refte intelligentes, fuas falſas opuniones Cay. g, 
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contra earnm veritatem pervicaciter aſſerunt. Le mEme 
St. Dofteur dans ſon traitte 18. fur P Evangjle de 
St. Jean, dit, Non nate ſunt hereſes & quedam dogmats' 
perverfitatis illaqueantts\ animos, & in profundum 
precipitantia, nift cam Scripture bone intelligrmtur non 
bene, & quod in eis non bene intelligitur, etiam temerd 
& andatier aſſeritur. Chromatics, que St. Ferome 
appelle le plus St.& le plus ſcavant Eveque de ſon 
tems nous dit ſur le veel; 15.du 5.Chap. deSt. Mat. 
que P Ecriture eſt claire, mais que les Juifs & les he- 
retiques taſchent de nous en cacher la clarte par 
leurs perverſes interpretations, perſpicuam Incem pre- 
dicationis divine pravis interpretationibus obtegere &- 
occultare nituntur, pro fide perfidiam predicando, & 
lumen veritatis errors tenebris obvelands. De tout cecy 
on doit conchure que quand on diſpute contre les 
Sociniens ou autres heretiques, pour les convertir, 
11 faut ſuivre la methode de Ieſus Chrift, & les con- 
vaincre d' errcur par I Ecriture meme. Tout cequi 
ne ſe lit pas formellement dans V Ecriture, ou ne 
Sentire pas par une concluſion evidente, eſt ſujet 3 
F erreur & par conſequent ne peut Etre la regle de 
notre creance. Les Diſciples memes de Iefus Chriſt 
ſe trompoient dans le bruit qu' ils faiſoient couriy 
entre eux, que St. Fean ne mourroit pas, parceque 
ce bruit n* Etoit fonde que ſur une concluſion mal 
tiree de ce que Teſus Chriſt, avoit dit a St. Pierre par- 
lant de St. Fean, $i je verux qu il demeure juſqu & 
ce que je vienne, que t” importe ? T1 ſernble meme que 
P Ecriture aye pris plaiſir a nous marquer cela, pour 
nous apprendre que tout ce qui n' eſt = bien ap- 
puy& ſur ſon authorite en matiere de Religion, 
n* eſt pas digne de foy, Sine authoritate Scripturarum 
garrulizas non habet fidem, dit St, Ferome. y_ les 
execs 
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Peres des premiers fiecles nous 'apprennent cette 
verite,dans toutes les diſputes qu? ils ont evies avec les 
Heretiques de-leur tems. Car, comme le remarque le 
{cavant Prelat d* Ipre Fanſeniue dans {on livre intituls — | 
Auguſtinus, ils formoient tellement- leurs ſentiments 708-2: 155 
ſur Þ Ecriture Sainte qu? ilss exptimoient preſque ©7965) 
dans les memes termes. In entiqnis petribns, dit il, | 
. eornmgque difÞutationibues duo ſunt confiderends magno« | 
pere 3 primum, quod ex principis verbi Dei ſenſus ſos, | 
O+ fere verha promerent ; Secundum, quod religjere intra | 
zermines oppugndte ab errore veritatis, ſine nlls ſuper= 
fluarum, mults minis curioſarum, frivolarum, atque 
mutilium queftionem intermixtione remanerent. Comme 
doncÞ Ecxiture eſt la ſeule voye que nous ayons pout 
decider les queſtions de religion, Panoxmitanus 
a cu raiſon de: dire qu'il faut pluſtot croixe a un 
laique qui $ authoriſe par Þ Ecriture, qu" au Pape 
& a tout un Gancile qui n* en cſi pas authoriſe. Mae 
gis credendun laico fi Scripruras adferat, quam Pape & 
toti Concilio fi abſque Scripturis agant. St. Epiphaze 
qui nous 2 fait un catalogue de toutes les herches 
qui ont efie juſques. 3 fon ters, & qui remargue 
I abus que ks antheurs de ces herefies ont fait de 
P Ecriture Sainde pour etablir leurs erreurs, n' attri- 
bus pas celaa Þ obſcurite de P Ecriture; Mais 2 ce 
que ces heretiquesne ſe ſont pas attachez a V'Ecriture 
+ dans un e{prit de pietez; Car © et un principe 
conſtant, dit && Saint, que toutes les veritez ſaly- 
taires {e trouvent clairement dans P Ecriture par ceux Her.7s, | 
qui les liſent avec. jugement  & avec un eſprit de 
Picte, Tlolwra gan iv TH Joi yYEAM! Tos (S5\0jaevors 
worſS6i NMywud ne goifxtr ou TE Ic MNyW. 
St.Auguſtindiſputant contre Maximin Eveque Arrien, 
etablit pour principe, qu' il faut g azretes a la ſeule 

| authorite 
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authorite de Þ Ecriture Non ego Nicaenum Conciliun 
tibi, nec tu mibi Ariminenſe, tamquam prejudicaturus 
proferas : nec ego bujus authoritate, nec tic illins detine- 
ris. Scripturarum authoritatibus, non quorumlibet pro- 
priis, ſed utrinſque commnnibus teſtibus, res cum re, 


ratio cum ratione decertet.l] dit au meme endroit que l- 


Concile deNicee ne © eſt appuye que fur Þ Ecriture. 
En effet il ſeroit inutile de placer la Bible au milieu 
des Conciles, fi ce n* Etoit'pour les avertir, que leurs 
deciſions ne ſeront pas dignes de foy,a moins qu? elles 
ne ſoient appuyees {ur VP autoritede P Ecriture. C* eſt 
ce qu*a dit admirablement bien St. Oprtat de Mileve 
dans ſon livre 5. Contre Parmenien, Buerendi ſunt 
Fudices — in terris de hac re nullum poterit reperiri ju- 
dicium, de clo querendus eſt Fudex. Sed ut quid pul- 
ſamus ad calum, cum babeamus hic in Evangelio Te- 
ftamentum ? Terrenus pater cian ſe in confinio ſenſerit 
mortis, timens ne poſt mortem ſuam rupta pace liti- 
gent fratres, adbibitis teftibus voluntatem ſuam de pecio- 
re morituro transfert in tabulas din duraturas. Et fi fue- 
rit inter fratres contentio nata, non itur ad tumulum, ſed 
queritur teftamentum. En tin de meme que I-Evan- 
gile nous aſſure que ceux qui ayant Moyſe & les Pro- 
phetes ne vivent pas conformement a leur doGrine,ne 
{e convertiroient pas par les exhortationsdes morts 
qui reviendroient, ainlt ceux qui ne font pas inftruits 
&  perſuadez des veritez falutaires par Þ Ecriture 
ſain&e,la tradition ne les perſuadera Jamais. Le Pere 
Simon ne peut pas revoquer cela en doute, puis of il 
dit lai m&me dans le chap. 10. du 1, hvre de fa 
Critique, gw il arrive ſouvent que les hommes etant les 
depoſitaires des traditions, y melent ce qu ils ont invents, 
O& il eft alors difficile de diſtingwer les veritables tradi 
tions &' avec les fauſſes, Lo 
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La 3. Preuve que je erouve dans ha Critiquedu 
Pere Simon pour montrer P inſuffiſance de P Ecriture 
pour decider les controverſes de Religion,eſt,qu” it y & 
exe de tout tems dans P Epliſe comme un abrege de la 

Eecriture, 1! pretend meme 
que C eſt par rapport a cet abrege, que les Peres ont 
expliquel Ecriture,& que les Conciles ont decide les 
controverſes de lear tems. Je ne doute point que dans 
tous les fiecles on nm ait fait des Catechiſmes pour 
P inſtruction desenfans & des moins habiles ; ou des 
abregez de la Religion 3 mais je nie qu? on ait fait ces 
abregez independament de Þ Ecriture, & je ſoutiens 
contre le Pere Simon que les Eueques qui gouvernoient 
I Egliſe auoient ſoin de ramaſſer en un abregtles ſen- 
tences les plus claires de VEcriture, & les plus neceflai- 
res pour inſtruire les fideles des veritez (alutaires,& les 
Peres & les Conciles ont cu raiſon en ſuite de decider 
les controverſes par rapport a ces abregez, puis 
qu* igirde la ſorte,c* eſt expliquer les paſſages obſcurs 
par ceux qui ſont claires, comme le bon ſens le veut. 
Tous les paſſages qui jay deia citez prouvent manitc- 
ſtement ce que J avance, & meme, 11 I on en croit 
les autheurs qui ont traitte des Offices Eclefialti- 
ques, les lecons de P Ecriture que V Egliſe Romaine 
lit encore aujourd*huy les veilles de Paques & de 
la Pentecote, ne ſont autre choſe que les infiructions 
& le Catechiſme que Fon faiſoit aux Catechumenes 
que Fon baptiſoit ces jours la. Le plus ancicn 
abrege de Religion, qui nous reſte de P antiquite 
eſt le Symbole que P on dit avoir ete compoſe par 
les Apotresz Mais cet abreg& n' eſt pas independant 
de P Ecriture, car comme dit St. Azg. liv. 1. Du 
Symbole aux Catechumencs, Chap. 1. Ita verba, 
que andiſtis, per divinas Scripturas ſparſa ſunt, Jet 

in 
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inde collefia, & ad unum redata ne tardorum bominum 
memoria laboraret, #tt omnis homo poſſit dicere, poſſit te- 
mere quod credit. Et Rabanis Maurus parlant du 
meme Symbole dans le Chap. 56. de fon ſecond 
livre de P inſtitution des Clercs dit, In quo quident 
pancs ſunt verba, ſed omnia continentuty Sacraments, 
de totis enim Scripturis hec breviatim collefts ſit ab 
Apoſtolis, ut, quomam plures credentium litteras ne- 
ſemnt, vel qui ſciunt, preoccupatione ſetuli legere non 
poſſunt, hec corde retinentes, habeant ſufficientem- (bi 
ſeientiam ſalutarem. L' egliſe Anglicane parlant de 
cet abrege, auſſi bien que de ceux que Þ on appelle 
Symboles de Nicte & de St. Athanaſe dit dans les 
Synodes de Londre en 1552. 1562, Symbola vrin, 
Nicenum, Athanafii, & quod vulgo Apoſtolorum appella- 
tr, omnino vecipienda ſunt & credenda \ nam ſr- 
mis Scriptrrarnm teftimoniis probari poſſunt. St. Cypritn 
na afſurement Jamais recornu & abrege de la Re- 
ligion independament de Þ Ecriture, puis que-dars 
{on eſpitre a Pompeius il demande qu* on luy faffe 
-voir dans Þ Ecriture qu? on ne doive pas rebaptiſer 
les heretiques pour le perſuader que ce- ſoit une tra- 
dition Apoſtolique. Si aut in Evangelio precipitur, ant 
#n Apoſtolorum Epiſtolis, ant Afibus continetur gt & qua- 
exmque herefi venientes non baptizentur, ſed tant km 
manus illis mponantuy in panitentiam : obſervetur dt- 
vina hec & ſantts traditio. Cet abrege etoit inconnn 
I Tertwllzen qui dx cn diſputant contre Hermogene 
Chap.22. Adoro Scripture plenitudinem — Scriptum 
eſſe doceat Hermogenis officina. $i non eſt Scriptum, ti- 
meat illud,V 2 adjicientibus ant detrahentibus dejtinatum. 
Le meme dans ſon livre de Ia Chair de Chrift, 
Chap. 7. diſputant contre Apelles, i] n'a point 


recours aux pretendus  abregez du Pere Simon, mais 
il 
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11 dit 2 cet herefiazque, Non recipw quod extra Scri 
"tram de tuo infers. Get _—_ Le ar, 
Bt. Auguſtin qui dans ſon livie deP unite de Pegliſe, 
1.12 contre Þ epitre de Petilien, Chap. 11. dit, 
Dreiſquis alind Evangelizaverit, anathema fit, 6c 
Chap. 12. Aut legat mibi boc in Scripturis, & nor 
ſit anathema, & dans le meme Chapitre, Si autem non 
ea de Seripturis ſanttir legunt, ſed. ſuis contentionibas 
perſuuadere conantur, credo ills que win Scriptueris ſandiis 
leguntur, non credo iſta que ab hereticis vanis dicuntur. 
Le -meme- St. 'Do&teur dans le 2. livre de Nupt. & 
'Concup. -\Chap. 33+. dit, Ita :controverſis judicem 
querit, judicet ergo"Ghriſtus, & eni-rei mors ejus pro- 
Fwerit ipſe dicat — judicet cum illo. & Apoſtoluus, quia in 
Apoſtolo ipſe loguitur Chriſftus; Dans fon livre: de Ja 
grace & du lib. arb. \Chap. 18; Sedeat inter nos Fudeg 
Hpiſtolus Foanes. 'Et dans le ſecond Livre contye 
'Creſconius, Chap.32. - Litteras 'Cypriani non ut Cang- 
nicas habeo, ſed tas ex' Canonicis confidero, & quoid in-eis 
ivinarum Seripturarum autoritati congruit, cum laude 
ejues actipin - quod autem non cohgruit, cum pace efus 
reſſieo. En fhn-cet abrege a-ete inconnu aux Conciles, 
'puis -qu*on y placoit les Ecritures au- milieu pour 
de teglc aux'decifions, ce qui n* auroit wah de rien 
ſervigs* il y avoit- eu de-tout temsdans I Egliſe un 
abrege de la Religion independament de P-Ecri- 
ture, 1 ne fert de-rien au _pere Simon -pour autho- 
riſer ſon-pretendu abrege de dire que les Apotres ont 
preche PEvangile-auparavant que de I ecrire, - & que 
du terns de S.'Irente, il y avoit encore pluſieurs egliſes 
qui croyoient-a I Evangile par tradition ſans 'F-avair 
par &critz Car il eft certain que quand on-dit que 
P Ecriture contient clairement tout ce qui eſt ne- 
ceſſaire +a ſalut, -nous n* oppoſons . pas-les verite2 
B couchces 
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couchees ſur le papier dans I Ecriture aux memes 
'veritEz - prononcees. par la langue des predicateurs. 
. Nous ſcavons que les. Prophetes & les Apotres de- 
-voient etre crii lors qu? ils prechojent les veritez que 
le Saint Eſprit leur infpiroit, auſſi bien - que lors 
> of ils les ont reduites par &crit z mais nous diſons 
:ſeulement que les Apotres & les Prophetes ont reduit 
les memes veritez, qu' ils prechoient par ecrit d* une 


-maniere, que pour regler notre foy, nous n' ayons 


beſoin.que de recourir a leurs &crits: C* eſt ce que dit 
St. Irente dans ſon 3. livre contre les hereſies, 
Chap. 1. Non enim per alios difpoſitionem ſalutis noſtre 
cognovimus, quam per eos, per quos evangelium perve- 
nit ad nos, quod quidem tunc preconiaverunt , poſtez 
vero per Dei voluntatem in Scripturis. nobis tradiderunt 
a & columnam fidei noſtre futurum. Sile 


| Pere Simon nous demande quelle aſſurance nous pou- 


vons avoir, que les veritez ſalutaires n' aient point 
Ete altertes dansÞ Ecriture ſainte, nous luy pouvons 
repondre que la tradition, ou la predication de 
P Egliſe dans tous les fiecles a ete F inftrument, dont 
Dieu s eſt ſervi pour nos faire connoitre que PF Ecri- 
ture eſt la parole de Dieu, & qu* elle n' a jamiais ete 
alteree '& une telle maniere, qu' elle ne contienge 
toujours tres clairement cc que nous devongeroire 
& ce que nous devons faire pour etre ſauves. Mais que 
c* eſt Dieu qui nous a perſuade intericurement dela 
verite de cette Predication 3 6 cette reponſe eſt tres 
veritable, puis que la foy eſt un don de Dieu, & tres 
conforme I ce que dit St. Aguſtin parlant a Dieu 
dans le Chap. 5. du 6. Livre de ſes Confeſſions : 
Perſuaſiſti mibi, non qui crederent libris tuis, ſed qui 
non crederent, eſſe culpandos : Nec audiendos efſe þ 
qui forte dicerent, unde ſcis illos unius veri & vera- 
Nt ciſſim; 
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ciſſimi Dei Spiritu eſſe humano generi miniſtratos, Il 
ne me reſte Shs Monſieur, —_—_ qu?* a vous- prier 
de remercier Dieu pour moy de nyavoir donne par ſz 
miſericorde ce precieux donde la foy, & de nravoir 
perſuade de renoncer aux traditions heterodoxes, & 
ſuperſtiticuſes nouveautey de Þ Egliſe Romaine, 
pour embrafler une co jon Orthodoxe, qug 
regle ſa foy par la ſeule Ecriture divinement infſpixee, 
non taliter fecit omni Nationi, & de prier ce meme 
Dieu de me continuer ſes graces, afin de perſeverer 
dans la purete de cette foy, & de mener une vie con- 
forme a cette croyance. Je ſuis 


Monſieur, 


by Ky Votre tres bumble ex tres 
"ou obeiſſant Servitenr, 


Ds Veit, 


Prttre de F Eegliſe 
Aneglicane. 


